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PROCÈS-VERBAL 

GÉNÉRALE 

DE  LA  PROVINCÊ 

Ij'AN  mil  sept  cent  qnatre- vingt-neuf 
îe  six  octobre  5, 

Les  représentans  des  villes  ,  bourgs ,  pa-*' 
roisses  et  communautés  dé  la  province 
d'Anjou  ,  dueraent  convoqués  et  réunis  en 
assemblée  provinciale  ,  en  l'Eglise  de 
l'Oratoire  de  la  ville  d'Angers  ,  pour  avi- 
ser aux  moyens  les  plus  prompts  et  les  plus 
efficaces  de  remplacer  d'une  manière  .avan^ 
tageuse  pour  le  bien  de  l'état ,  l'impôt  dis 
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sel  ,  conformément'  au  décret  âe  rassem^i 
blée  nationale,  du  ^3  septembre  dernier, 
qui  ordonne  que  la  gabelle  sera  suppri- 
mée aussi-tôt  que  le  remplacement  en  au- 
ra été  concerté  et  assuré  par  les  assem* 
blées  provinciales  ; 

M.  Delautiay  le  jeune  ,  président  du  co- 
mité général  et  permanent  de  la  ville  d'An- 
gers,  prenant  la  parole ,  a  dit  ; 

MESSIEURS;, 

D  E  grands  intérêts  nous  rassemblent  t 
la  gabelle  s'élève  au  milieu  des  ruines 
sous  lesquelles  la  destruction  des  barrières 
l'avoit,  ensevelie  ;  l'inquisition  fiscale  renaît 
de  ses  cendres  ;  et  les  efforts  que  nous  avons 
faits  pour  rompre  les  chaînes  qui  nous  assu* 
j^tissoient  ,vont  devenir  autant  de  forfaits 
à  ses  yeux. 

Un  décret  de  l'assemblée  nationale ,  or- 
donne la  fixation  du  sel  à  3o  liv.  leminot  , 
permet  d'en  lever  où  bon  semblera ,  et 
donne  l'assurance  que  cet  impôt  sera  sup' 
primé ,  aussitôt  que  son  remplacement  aura 
été  concerté  avec  les  assemblées  prO'-, 
vincîales. 
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Mos  representans  ont  en  vain  tonné  contré 
l'impôt  de  la  gabelle.  Ils  ont  en  vain  répondu 
à  la  confiance  que  nous  leur  avons  donnée 
avec  la  fermeté  et  le  patriotisme  de  bons 
citoyens.  Ils  vouloient  anéantir  jusqu'au 
nom  de  la  gabelle  ;  mais  les  besoins 
impérieux  de  Fétat  ,  la  force  nécessiteuse 
des  circonstances,  les  ont  engagés  à  pro- 
roger cet  impôt  pendant  quelques  mois. 

A  peine  ce  décret  a-t-il  été  connu ,  que 
le  régime  fiscal  s'est  mis  en  activité.  Des 
ordres  ont  été  donnés ,  pour  aviver  les  gre- 
niers $  et  la  gabelle  a  cru  avoir  racheté  le 
droit  de  nous  tourmenter ,  par  les  sacrifices 
que  la  crainte  ou  le  désespoir  lui  ont  fait 
faire. 

La  province  a  frémi  d'indignation,  en  voyant 
l'audacieuse  confiance  des  suppôts  de  la  hié- 
rarchie financière  ;  elle  a  redouté  d'être  en- 
core la  proie  des  ennemis  de  sa  tranquillité. 
Théâtre  d'une  guerre  intestine  entre  les  ar- 
mées militantes  et  contre- militantes  de  la 
gabelle  ^  dévastée  et  déchirée  par  les  bri- 
gandages et  les  assassinats  qui  s'y  com- 
mettent ,  sans  nombre ,  elle  a  fait  entendre 
un  cri  universel  contre  le  rétablissement 
cet  impôt. 
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le  comité  permanent  de  la  ville  d'An- 
gers ,  a  cru  qu'il  ëtoit  de  son  devoir  d'o-ï 
béir  le  premier  au  décret  de  l'assemblée 
nationale ,  en  remplaçant  l'impôt  de  la  ga- 
belle par  une  prestation  pécuniaire,' 

Des  .  circulaires  ^  Messieurs  ,  ont 
été  adressées  à  vos  municipalités.  Vous 
venez  consommer  avec  nous  ,  des  sacrifices 
nécessaires  au  salut  de  la  patrie  ,  qui  est 
notre  suprême  loi.  Eclairés  les  uns  par  les 
autres,  nous  n'aurons  qu'une  même  façon 
de  penser  ;  et  dansl'union ,  va  résider  toute 
notre  force. 

En,  proscrivant  la  gabelle^  en  effaçant  à 
jamais  la  trace  d'un  impôt  auquel  des 
siècles  entiers  n'ont  encore  pu  nous  ac- 
coutumer ;  souvenons-nous  que  notre  pro* 
vince  a  donné  dans  tous  les  tems  ,  l'exem- 
ple de  fidélité  au  souverain,  et  de  dévoue- 
ment au  bien  de  l'état. 

Ensuite  le  comité  ayant  invité  l'assejn- 
blée  de  nommer  un  président  et  des  secré- 
taires, cette  proposition  a  été  acceptée  ; 
et  les  voix  prises  ,  il  a  été  arrêté  que  M. 
Delaunay  le  jeune  y  président  du  comité  , 
présidera  rassemblée ,  et  que  MM»  Dclaunay 


î'aîné  ,  et  de  la  Tlevelii(?re  ^  secrétaires  àa 
comité,  seront  les  secrétaires  de  la  présente 
assembléej 

MM.  Delannay  le  jenne ,  Delaunay  Faîne, 
et  de  la  F  evelliere  ,  ayant  accepté  et  pris 
les  places  à  eus  destinées  , 

M.  Deîaunay  aîné  ,  a  dit ,  que  l'as- 
semblée nationale  a  décrété  provisoirement 
le  prix  du  sel  à  3o  livres  le  minot  ;  qu^ 
sans  doute  elle  n'a  vu  dans  le  rétablissement 
de  la  gabelle  ,  que  la  nécessité  de  conti- 
nuer cet  impôt,  pour  la  sûreté  de  la  dette 
publique  ,  qu'elle  a  mise  sous  la  sauve- 
garde de  t' honneur  et  de  la  loyauté  fran^oise^ 

Qu'elle  n'ordonne  la  perception  d'un 
impôt  aussi  odieux  /  que  jusqu'à  ce  que 
le  remplacement  en  ait  été  concerté  et  as- 
suré par  les  assemblées  provinciales  ; 

Que  les  députés  et  représentans  des  pa- 
roisses de  l'Anjou  ,  dûment  réunis  en  as- 
semblée provinciale  ,  pour  l'intérêt  général 
et  pressant  de  la  province ,  peuvent  et  doi- 
vent, aux  ternies  de  l'article  II.  du  décret, 
du       septembre  dernier ,  concerter  et  as- 
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urer  le  remplacement        l'impôt  de  la 
gabelle. 

M.  Delauîiay  a  fait  un  tableau  aussi  vrai 
qu'énergique  ,  des  maux  infinis  qui  résul- 
tent d'un  régime  deYeîiu  e»  horreur  aux 
François, 

Il  a  exposé  que  ,  si  la  gabelle  est  un 
fléau  terrible  pour  les  autres  provinces  , 
il  est  bien  plus  redoutable  encore  pour  les 
Angevins,placés  sur  les  frontières  de  l'Anjoii 
et  du  Poitou  ,  aux  bornes  de  Tempire  fiscal. 
Il  a  dit  que  les  besoins  extrêmes  de  l'é- 
tat, nécessitant  des  sacrifices  extraordinai- 
res,le  comité  proposoit  de  remplacer  l'impôt 
du  sel  par  une  prestation  pécuniaire  en  ar^ 
gent,  équivalente  non  au  produit  net  de 
la  gabelle,  à  raison  de  3o  liv.  le  minot , 
mais  au  produit  net  de  l'ancien  régime, 
à  raison  de  60  liv.  le  minot. 

Il  a  observé  que  ,  si  la  province 
fait  le  sacrifice  généreux  d'un  rempla- 
cement ,  à  raison  de  60  liv.  le  minot  , 
et  non  de  3o  liv. ,  c'est  en  considération 
du  déficit,  qui  peut  avoir  lieu  sur  les  droits 
de  traites  et  de  tabac. 


La 
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La  matière  mise  en  délibération  ,  lesdits 
représentans  justement  effrayés  des  maux  af- 
freux qui  résulteroient  du  rétablissemenC 
d'un  impôt,  dont  le  nom  seul  révolte  les 
habitans  des  villes  et  des  campagnes ,  qui 
déjà  se  trouvent  armés  pour  repousser  les  en- 
nemis de  l'état  ; 

Considérant,  que  la  réduction  du  prix  du 
sel  ne  diminueroit  pas  en  Anjou  les  énormes 
inconvéniens  de  la  contrebande  ;  que  ce  prix 
est  encore  trop  élevé,pour  ne  pas  donner  lieu 
aux  spéculations  lucratives  des  faux-sau- 
niers ,  qui  deviendroient  même  d^autant 
plus  actives ,  que  la  rigueur  des  peines  qu'ils 
encourent,  viennent  d'être  justement  adou- 
cies. 

Considérant  ,  que  Fimmoralité  de  l'impôt 
demeure  dans  toute  sa  force  ,  et  que  la  dimi- 
nution ,  dont  l'effet  général  sera  très-préju^ 
diciable  à  la  chose  publique  ,  devient  abso- 
lument nulle  ,  par  rapport  à  la  province 
d'Anjou  ,  où  depuis  plus  de  trois  mois ,  que 
les  barrières  sont  abattues  ;  que  les  employés 
de  la  ferme  sont  désarmés  et  mis  en  fuite  , 
les  pataches  renversées,leurs  batteaux  brûlés 
et  coulés  à  fond  ;  que  le  sel  se  vend  libre- 
ment,  à  raison  de  neuf  deniers  la  li^re  ; 
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que  cliaf|ue"' particulier  s'est  approvisionné 
de  cette  denrée  pour  nombre  d'années  ; 
il  faudrolt  user  de  la  plus  grande  rigueur 
pour  forcer  les  citoyens  à  lever  du  sel  dans 
les  greniers  de  la  ferme  ; 

Considérant ,  que  si  cette  funeste  inven- 
;  tion  fiscale  est  par- tout  un  flëau  ,  c'est  prin- 
cipalement en  Anjou  ,  qu'elle  fait  ressentir 
les  plus  cruels  effets  5  que  cette  province^ 
voisine  de  la  Bretagne  et  du  Poitou ,  avant 
l'abolition  de  la  gabelle,  étoit  le  foyer  le 
plus  actif  de  la  contrebande;  qu'elle  renfer- 
moit  dans  son  sein  une  multitude  de  faux- 
saulniers  ,  toujours  en  guerre  contre  les  sup- 
pôts de  la  ferme ^  et  qui,  tous  également 
redoutables,  désoloient  les  campagnes  par 
leurs  brigandages  et  leurs  crimes  : 

Considérant,  que  l'agriculture  est  aban. 
donnée,  que  les  atteliers  sont  déserts que 
ie  commerce  est  languissant,  que  la  misère 
est  générale,  et  que  les  hommes  fuyant 
le  travail ,  s'adonnent  à  tous  les  vices  dont 
la  gabelle  est  le  germe  corrompu  : 

Considérant,qu'envainronditauxliabitans 
de  l'Anjou,  que  la  prorogation  de  cet  im- 
pôt n'est  que  provisoire  5  qu'en  vain  on  leur 
doiiïie  l'espérance  de  sa  destruction  future , 
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que  sans  cesse'  trompés  en  leurs  plus  justes 
attentes  ,  leurs  frayeurs  ne  sauroient  se  cal 
nier  ^  qu'ils  ne  voyent  que  des  pièges  tendus  à 
leur  crédulité  ,  et  que  les  obstacles  mis  à 
raccomplissement  d'un  vœu  qu'ils  ont 
si  fortement  et  si  généralement  exprimé  , 
font  naître  leurs  inquiétudes  et  même  leurs 
soupçons  : 

Considérant  que  l'annonce  seule  du  ré- 
tablissement de  la  gabelle  ,  a  réveillé  dans 
tous  les  cœurs  le  sentiment  de  la  révolte 
et  de  l'insurrection,  qui,  prête  à  éclater, 
devicndroit  le  signal  du  meurtre  et  du  car- 
nage ,  dans  une  province  ou  tous  les  indi- 
vidus quelconques  sont  résolus  de  repous- 
ser la  force  par  la  force  ,  et  de  périr  plutôt 
que  de  se  soumettre  de  nouveau  au  joug 
odieux  de  la  gabelle  : 

Considérant  le  déficit  immense  qui  ré- 
sulteroit  du  nouveau  régime  proposé  pour 
cet  impôt  ,  le  prix  du  sel  étant  réduit  de 
moitié,  et  les  frais  énormes  de  sa  régie  restant 
toujours  les  mêmes  : 

Considérant  qu'une  prestation  pécuniaire 
est  l'unique-  moyen  de  venir  d'une  manière 
efficace  au   secours  de  l'état  ;  que  dans 
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nn  nioment  ou  le  recouvrement  Je  l'Impôt 
de  la  gabelle  est  devenu  physiquement  im- 
possible, cette  prestation,  dégagée  de  tous 
frais ,  sera  pour  le  trésor  public  une  res- 
source précieuse,  dont  il  seroit  nécessaire- 
ment privé ,  si  le  nouveau  régime  avoit  lieu  : 
;  Considérant^  qu'il  importe  essentielle- 
ment, pour  le  bien  général  de  l'état,  que 
le  recouvrement  de  tous  les  droits  subsis- 
tans  ,  se  fasse  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  : 

Considérant,  que  dans  tout  le  royaume  , 
et  notamment  dans  cette  province  ,  le  défaut 
<le  versement  des  fonds  dans  le  trésor  public, 
■vient  moins  des  contribuables  ,  qui  ont 
toujours  acquitté  avec  exactitude  tous  les 
droits  et  les  impôts  ,  que  des  agens  du 
fisc  qui ,  cachant  leurs  recettes ,  en  réser- 
vent le  montant  pour  assurer  leur  caution- 
nement : 

Considérant,  que  le  salut  du  peuple  est  la 
suprême  loi,  et  qu'il  est  des  circonstances 
impérieuses,  où  le  vœu  général  exprimé  d'un© 
manière  terrible  et  menaçante  ,  ne  laisse  au- 
cune incertitude  sur  le  parti  qui  reste  à 
prendre  : 

Conçidériaïit,  enfm^  que  l'assemblée  na- 
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tionale  ,  toujours  sage  et  prévoyante  dans 
ses  opérations  ,  par  l'article  1 1.  de  son  dé- 
cret du  23  septembre  dernier ,  a  formelle- 
ment laissé  aux  provinces  la  faculté  de 
supprimer  dans  leur  sein  le  régime  désas- 
treux de  la  gabelle  ,  en  en  assurant  d'une 
manière  positive  ,  et  non  équivoque,  le  rem- 
placement ; 

Arrêtent  ce  qui  suit  i 

Article  Premier.' 

La  gabelle  demeure,  dès  ce  moment,  sup- 
primée et  anéantie  de  droit,  comme  elle  Test 
Àe  fait,  dans  toute  la  province  :  en  consé- 
quence ,  il  ne  sera  levé  aucun  sel  dans  les 
greniers  de  la  ferme  ,  par  qui  que  ce  soit , 
et  la  vente  du  sel  sera  entièrement  libre. 

A  R  T.      I  I. 

Les  directeurs,  receveurs,  contrôleurs 
employés,  et  tous  autres  agens  de  la  gabelle, 
ne  feront  dans  la  province  aucunes  fonc- 
'  tion  relatives  à  leurs  précédens  emplois. 

Art.  III. 

Pour  suppléer  au  produit  de  cet  impôt^, 
et  le  remplacer  d'une  manière  non -seule - 
ment  équiva,le»te  ;  ynais  encore  capable  da 
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produire  un  excédent  coTisîd érable  ;  'les 
ïiiêmes  somme;>  joi  avoieiU  coutame  d'être 
payées  po nr  !'iriip'''  t  du  seU  (  c'est-à-dire  à 
raison  de  60  l,  le  ïiinot,  )  continueront  à 
l'être  par  tous  les  contribuables ,  sans  frais 
de  perception  ,  et  sans  que  ponr  ce  il  leur 
soit  dél  ivre  a  ocun  seJ .  La  présente  prestation 
ne  pourra  être  perçue  que  pendant  six: 
raois  ,  à  compter  du  premier  octobre  1789; 
la  suppression  entière  de  Fimpôt  du  sel 
devant  être  effecluée  avant  cette  époque. 

Art.  IV. 

I L  =;rra  dressé  dans  toutes  les  paroisses  , 
tant  des  villes  que  des  campagnes  ^  un  nou- 
veau rôlegénéral^con'enantlesnomsde  tous 
les  habiîans ,  sans  disiinction  de  privilèges 
et  de  privilégiés  ,  à  Teffet  de  faire  le  rem- 
placement du  montant  de  l'impôt  du  sel 
dans  chaque  paroisse  ,  non  eu  égard  aux 
personnes  ,  mais  eu  égard  aux  facultés, 
aux  exploitations  ou  industrie  de  chaque 
citoyen. 

A   R  T.  V.. 

Ces  rôles  seront  faits  par  les  commis- 
saires nommés  par  les  habitans  des  parois- 
ses, et  seront  remis  aux  collecteurs  actuels  du 
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sel ,  dans  les  campagnes  ,  et  à  ceux  qni 
seront  nommés  par  les  paroisses  ,  dans  les 
villes  où  il  n'y  a  pas  de  sel  d'impôt. 

Art.  VL 

Les  nouveaux  rôles  qui  seront  faits  pour 
îe  remplacement  de  l'impôt  du  sel ,  seront 
sanctionnés  et  arrêtés  par  les  municipalités  ; 
et  dans  les  endroits  où  il  n'y  auroit  pr>s  do 
municipalités,  par  les  comités.  Lesdits  co- 
mités et  municipalités  connoitront  de  tontes 
les  contestations  ou  incidens  relatifs  à  l'exé- 
cution des  rôles  ,  lesquels  .  seront  exécu- 
toires par  eux-mêmes,  sitôt  leurs  arrêtés, 
et  ce  provisoirement ,  nonobstant  opposition 
ou  appellation  quelconque  ;  et  dans  le  cas 
où  quelques  paroisses  refuseroient  de  faire 
leurs  rôles,  le  pouvoir  exécutif,  pour  les  y 
contraindre ,  est  déféré  au  comité  général 
de  la  sénéchaussée  d'où  relèvent  lesdites 
paroisses. 

Art.    V  I  î. 

Il  sera  établi  une  caisse  générale  dans 
la  ville  d'Angers ,  où  tous  les  fonds  pro. 
venant  du  remplacement  de  l'impôt  du 
sel ,  seront  versés  directement ,  et  sans  frais^ 
et  de  la  mèmQ  mmÏQXQ^  dans  le  trésor  pu- 
folie. 
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Art.  VIIL 

Il  sera  établi  des   caisses  particulières 
clans  cliacpe    sénécliaussée   secondaire  : 
savoir  ,  nne  à  Bàugé  ,  oà  toutes  les  pa- 
roisses de  sgn  ressort ,  verseront  leurs  con^ 
tributions  tous  les  mois  :  une  à  Château- 
gontier ,  où  toutes  les  paroisses  de  son  res- 
sort  ,  verseront  leurs  contributions  tous 
les  mois  :  une  à  la  Flèche  ,  où  toutes  les 
paroisses  de  son  ressort  ,  verseront  tous 
les  mois  leurs  contributions  :  et   une  à 
Beaufort,  où  toutes  les  paroisses  de  son 
ressort ,  verseront  tous  les  mois  leurs  con- 
tributions. Toutes  ces  caisses  particulières, 
ainsi  que  toutes  les  paroisses  du  ressort 
deda  sénéchaussée  d'Angers  ,  verseront 
directement ,  et  sans  frais ,  le  montant  de 
leurs  fonds  dans  la  caisse  générale  de  k 
ville  d'Angers  ,  en  papiers  ,  argent  ou  au- 
trement, en  répondant  de  leurs  papiers  5  la 
quelle  caisse  générale  versera  directement, 
et  sans  frais,  au  trésor  public  ;  et  quant  aux 
paroisses  ,  qui  relèvent  d^  différentes  séné- 
chaussées ,  elles  verseront  dons  la  caisse 
de  la  sénéchaussée  dont  le  clopher  relevé. 


Art.  IX. 

Les  receveurs ,  tant  des  caisses  particulî©- 
res  ,  que  de  ia  caisse  générale  ,  feront  leur» 
fonctions  gratuitement. 

Art.  X. 

Et  pour  coiinoîtrela  prestation  pécuniaire 
à  imposer ,  a  raison  de  60  livres  par  minot, 
Mnt  dans  les  greniers  de  vente  libre  ,  que 
dans  les  grenier^  de  vente  forcée  ;  les 
comités  ou  municipalités,  sont  autorisés 
de  prendre,  par-  tout  où  besoin  sera  , 
les  relevés  des  personnes  sujettes  au  devoir 
de  gabelle. 

'     Art,  XI. 

Tous  les  arrérages  qui  peuvent  encore 
rester  dûs  par  quelques  paroisses  ,  sur  les 
cartes  déjà  échues  de  l'impôt  du  sel ,  seront 
versés  par  les  débiteurs ,  dans  la  caisse  géné- 
rale ,  le  plus  promptement  possible.  En  con- 
séquence ,  les  municipalités  arrêteront  les 
rôles  des  trois  dernières  cartes,  dont  ils  en- 
verront copie  de  leurs  arrêtés  au  caissiciî; 
àe  la  sénéchaussée  du  district, 
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Art.  XII. 

E  T  pour  caissier  ,  receveur  -  général  de 
la  province,  l'assemblée  générale  a  nom» 
mé  le  sieur  Dupont ,  greffier-secrétaire  de 
rhôtel  commun  de  la  ville  d'Angers  , 
«ntre  les  mains  duquel  tous  les  caissiers 
particuliers  verseront  cliaque  mois  ;  et  le 
sieur  Dupont  versera  lui-même  chaque  mois 
au  trésor  public  ;  ledit  caissier  fera  im- 
primer les  bordereaux  de  situation  de  sa 
caisse ,  tous  les  mois. 

Akt.  XIII. 

I L  sera  pris  des  mesures  ,  afin  de  con- 
server au  commerce  ,  et  dans  la  province  , 
îe  numéraire  de  l'impôt,  et  ne  verser  dans 
la  caisse  nationale  qu  en  papiers  ,  ou  de 
toute  autre  manière. 

Art,  XIV. 

Les  milices  nationales  de  la  province  , 
chacune  dans  leur  district ,  veilleront  au  re- 
couvrement  de  tous  les  droits  et  impôts  ,  en 
favoriseront  la  perception;  de  manière  quela 
rentrée  des  droits  de  traites  et  autres  ,  n'é* 
prouveiit  m  retardm^m  wUUération. 


A  R  T.     X  V. 

Le  présent  arrêté  sera  sur-ïe-cîiârHp  pré* 
sente  à  rassemblée  nationale ,  par  denx  dé- 
putés nommés  à  cet  effet  ;  et  les  voix  ayant 
été  prises  pour  la  nomination  desdits  députés, 
l'assemblée  a  nommé  ,  à  l'unanimité  des 
voix  ,  MM.  Dehoulieres  ,  et  Delau^îatc 
l'aîné ,  pour  se  rendre  à  Versailles ,  et  pré- 
senter à  l'assemblée  nationale  le  présent 
procès-verbal  ;  auxquels  députés  ils  donnent 
tous  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet* 

Art.  XVÏ. 

L'assemblée  générale  présente ,  na 
se  regardera  comme  dissoute  ^  qu'après  avoir 
reçu  la  réponse  de  l'assemblée  nationale,  efi 
qu'après  le  rapport  qui  aura  été  fait  par  ses 
députés  à  ladite  assemblée.  Le  comité  géné- 
ral d' Angers  rassemblera  ladite  assemblée 
provinciale ,  suivant  que  les  circonstanceâ 
l'exigeront. 

A  R  ï.    X  V  ï  L 

Les  députés  sont  chargés  de  solliciter  m- 
près  de  l'assemblée  nationale ,  l'élargissi^ 


20 

meut  de  tons  les  contrebandiers  déteniîS 
spit  aux  galères,  soit  dans  les  prisons ,  pour 
fait  de  contrebande,  et  de  reléyer  des  lien* 
du  décret  ceux  qui  en  sont  frappés. 

A  R  T.    X  V  I  I  1. 

Lë  comité  général  d'Angers  demeure  au- 
torisé à  faire  notifier  à  toutes  les  parois- 
ses de  la  province,  les  arrêtés  de  l'assem- 
Liée  ,  9fm  qu'elles  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance  ,  et  ayent  à  s'y  conformer. 

i  A  R  T.     X  I  X. 

L'assemblée  générale,  pénétrée  de  la  plus 
■vive  reconnoissance  pour  la  manière  dont 
Messieurs  les  députés  à  l'assemblée  natio- 
nale ,  défendent  ses  intérêts  ,  et  touchée  du 
noble  désintéressement  qu'ils  ont  montré 
en  refusant  un  supplément  d'honoraires  ac- 
cordés aux  autres  députations  ,  leur  a  voté 
des  remercîmens  ,  et  a  chargé  Messieurs 
Dehoulieres,  et  Delaunay,  députés,  d'être 
auprès  deux  ,  l'organe  de  tous  les  seiîtimens 
qu'inspirent  leurs  talens  ,  leur  patriotisme  « 
et  leur  fermeté  à  suivre  constamment  les 
bons  principes. L'asseraLléea  égalementvoté 
aes  rejîierçîmens    et  des  témoignages  d« 


satisfaction  à  M.  le  président  et  à  Mes- 
sieurs les  secrétaires  de  la  présente  assem- 
blée ,  sur  la  manière  dont  ils  ont  rempli 
les  pénibles  fonctions  dont  ils  ont  été  char- 
gés ;  a  voté  les  mêmes  remercîmens  à  Mes- 
sieurs du  comité  général  d'Angers ,  à  qui 
elle  doit  son  heureuse  et  importante  réuijion. 

Èlle  a  également  voté  à  la  même  una- 
nimité, ses  remercîmens  à  Messieurs  les  yo- 
îontaires  d'Anjou  ,  et  au  chef  respectable  de 
cette  brave  milice ,  de  leur  assistance  et  de 
leurs  soins  pour  l'ordre  et  la  sûreté  publi- 
ques. Enfin,  l'assemblée  a  voté  l'assurance 
de  sa  gratitude  à  M.  Dupont ,  pour  l'offre 
généreuse  qu'il  a  faite  de  se  charger  de  la 
recette  générale  du  remplacement  qu  elle  a 
décrété  pour  l'impôt  de  la  gabelle,  sans 
autre  gage  que  l'honneur  inexprimable  d'être 
le  dépositaire  de  la  confiance  publique  ,  et  de 
rendre  des  services  désintéressés  à  sa  patri@>j 

Art.  XX. 

Le  présent  procès-verbal  sera  imprimé , 
lu  et  publié  dans  toutes  les  paroisses  de 
îa  province,  aux  prônes  des  messes  parois- 
siales,  et  par-tout  où  besoin  sera. 


Et  ont  signé,  fors  ceux  qui  ont  déclaré 
ne  le  savoir. 


Turpîn. 

Le  Gouz  du  Plessis, 
Martineau. 

Drouillon  de  MorvilHers. 
Eoussel  de  la  Guéranderie. 

Bodard. 
Desmazleres. 
Couraudin  de  la  Noue. 
Huvelm  du  Vivier. 
L'Abbé  Perrochel. 
Poirier. 

Foussier  de  la  Cassinerie. 

Dehoulieres. 

Goubault. 

Eaymbauld  de  la  Douye. 
Guillotin  du  Bignon. 
Cahouet  de  Combre. 
Murault. 
Bayon. 

Guérin  des  Brossses, 

Boullay  du  Martray,  Proc.  duKoi 


Membres 

du 
Comité* 


Conseil- 
lers de  Vil^ 

le  ,  et 
Représen- 
tarisde  lad* 
Ville  d'An- 
gers. 
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Pierre  Fontaine. 
Mercier  du  Pati. 
Maupoint ,  Curé. 
Le  Masson, 
Poupard  ,  Notaire. 
Quiberdiere. 

Julien  Dupart  de  la  Grëe. 

Rend  Taudon. 

Franc,  Jacq.  Letourneau,' 

Mathurin  Roiissin, 

Jacques  Grasset, 

Houdet  de  la  Rouillere, 

André  Metayé. 

Mathieu  Mornet, 

Pierre  Rontard. 

René  Oger. 

Mathurin  Tessier, 

Desillé,  ^ 

Gallard. 

Onillon, 

Gourreau. 

Coustard. 

Gourreau  de  la  Houssaye. 
Joseph  Fleuri  Delisle,  ^ 
Jean-François  Paumard, 
Julien  Berthelot, 
René  Mondain. 
Pierre  Vincent. 
Louis  Edouard  Pissonmet, 
Charles  Joseph  Cury. 


Joseph  Bernard. 
René  Léon  Falot, 
Jean  Marie  Franc.  Le  tort. 
Louis  François  Menard. 
Esprit  Bancelin. 
Michel  Cupif. 
Pierre  le  Droit. 
Thomas  de  Jonchere. 
Th.  Chevalier  de  Jonchere» 
Le  Gouz  du  Plessis. 
Nicolas  Tassin, 
René  Ri  chou. 
Gauthier, 

Jean-Baptiste  Farge.  ^^f^' 

Jean  Cadeau. 

Parage  du  Pati. 

Jean  Lemercier-Lepré, 

Pierre  Moreau. 

Louis  Charles  Druillet. 

Alexandre  Jean  Carreau, 

Pierre  Bretou,  Vicaire.' 

Jacques  Maurice  Geffray. 

Jean  Riobé. 

Renou. 

Jacques  Vallin, 
Jean  Trocheau. 
Louis  Simeneau. 
Richard  de  la  Vigne, 
Claude  Faultrier. 
Jacques  Louis  ^Rousseau, 


Gilles  Moreau* 
Vincent  Gendrout 
Antoine  Landau. 
Jacfjnes  Paillard, 
Pierre  Peteul. 
Normand  de  Cliambourg. 
Louis  Maiipoint. 
François  Mefray. 
Yves  Frani^is  Guilemet. 
ÎLouis  Secliet. 
Nicolas  Trottier. 
Jean  Joiian. 

François  Michel  Mercier. 
Olivier  Pierre  Coulonniet. 
Chereau  de  la  Boulaye. 
René  Simon, 
pierre  Chupin. 
François  Bretault. 
Jean  Lusson, 
Jean  Onillon. 
Pierre  Menard. 
René  Terrien. 
Louis  BrocKard. 
Delaunay. 

Pt,  F.  Gourand  ,  curé. 
Jean  Chevallier. 
P.  Joubert. 
Pierre  de  la  Porter 

Jean  Perrou. 

Bernard  Bernard. 

J.  B.  M.  Delanoue  ,  curé. 

René  Pierre  Demaulne, 
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Jean  Pirarl» 
Rogeron» 
Jacques  Decorce. 
iNficolas  Bottereau. 
Guy  le  Doyen, 
Jacques  Barré. 
Clemenceau  Deîalando, 
Jean  Joseph  Gilbert. 
Jacques  Cadi. 
François  Drouault. 
J.  René  Prosper^Thuberî. 
Pierre  Godefroy. 
Pierre  Besnard. 
Claude  Marie  Brocard. 
Léonard  Dévallois. 
De  Bérenger  de  Mersix. 
Jacques  Lorion. 
René  Jouet. 
Louis  Challet. 
Toussaint  Gouas. 
René  Chesneau. 
Jacques  Dillé. 
Gabriel  Pierre  Cochon. 
François  Cazeau. 
René  Babin. 
Jacques  Bertri. 
René  Marais. 
Urbain  Bodier,  , 
F.  G.  Tousé  du  Bocage. 
André  Gendru. 
Pierre  Petit. 
Mathuriii  Bâtard. 

JeaB 


Jean  Marié  Chupiiii 
Kené  Toutblanc, 
Etienne  Ribert, 
François  Cocliard. 
Jean  la  Croix. 
Jean  Châlon. 
Louis  Atigebault* 
Gastineau, 

Vaugiraud  Besnardrie. 

î'rançois  Louis  Rabi. 

François  Rameau. 

Jean  Joseph  Gôdin. 

Julien  Vallée, 

MicKel  Bouju. 

Jacques  Lucas. 

Matliieu  Ledoyerl. 
François  Avril. 

Du  Boys; 

Toussaint  Tarsin. 
Pierre  Taillecourt. 
François  Lacroix. 
J.  B.  Etiénne  Berard. 
Pierre  Meffray. 
François  Viau. 
Pierre  Goësnard« 
Armand  Fayau* 
Pierre  Michel  Huarti 
Jean  Delaunay. 
Jacques  Vaslet. 
Sébastien  Baudurseati. 
Louis  Pierre  Duterdier. 
Pierre  D^sueux, 
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J.  B,  Bigotiere. 

Urbain  Moreau. 
Maurice  Vincent  Jubin»' 
Jacques  Châble. 
Ferrie. 
De  la  JNToueo 
Letourneux  de  la  Perrau** 
diere. 

Sourdille  de  la  VallettCi 
Lemotheux  de  Chitré. 
De  Grammont. 
Martin. 

Tauroau  de  la  Vani0* 
De  Bouchamp, 
Gourdon. 
Rabeau. 
Dutertre, 
Hamon. 
Roussier. 
Pierre  Briand* 
Louis  Gaudin; 
Mâthurin  Doyeni 
Marc  Fouquet; 
Mathurin  Dolbeau* 
Jean  Boreau. 
Jacques  Guerin. 
Jean  Barault. 
Gabriel  Jouet, 
Denis  Aligon. 
René  Cirescè 
Louis  Richard* 
Jean  Maurille. 

D 


M'  Gi^ault  de  U  Girau- 
dais. 

M.  Pierre  Grosbois. 
M.  Jacq.  Franc.  Brisson, 
M.  André  Fillou  dn  Pain, 
M,  Joseph  Audouys 
Laurent  Ptoussellier©, 
XiOuis  Pineau. 
3FraHçois  Hébert, 
î^ierre  Lespagnoile, 
Alexandre  Jolly, 
Kené  Guyot. 
Gabriel  Moreau. 
De  la  Missionniere, 
Joseph  Nau.  ^ 
Julien  Diîchesneo 
Mathurin  Thouin  de  la 

Gaudiere, 
Pierre  Soyer, 
jrancois  Valin, 
Charles  Bertelot» 
Guittet,  curé. 
Jacques  Carré. 
Pierre  Daburon. 
Jean  Tharod. 
Urbain  Monteau, 
Charles  Gontard  Delaunay. 
Charles  Neil. 
Camille  Varice» 
Dumesnil  Richoiis. 
Marie  De  slaiides» 
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François  Eroiiard, 
François  Denis. 
Pierre  Comeau. 
Antoine  dê    Varice  de 

Marcilîé. 
Alexandre  Momiier. 
3^acqLies  Chalonneaut» 
René  Thiot. 
Etienne  Lêfeiivre, 
François  Proustiere». 
Pierre  Callet, 
François  Rousseau, 
Jac.  Louis  Lehoux. 
Jac.  François  Martin, 
Pierre  Pasquier. 
I^ouis  Maugin, 
Jacques  Pesneau. 
Pierre  de  Glatignéa, 
Pierre  Boussion, 
Jacques  Durot. 
René  Gardé. 
Pierre  Charbonneau, . 
Pierre  Ménard, 
Claude  Cordier. 
Pierre  Terrien, 
Pierre  de  Terves. 
Pierre  delà  Vjarrouillier»^ 
René  Métivjer. 
Simon  Coiseault. 
Pierre  Royer  ,  curé, 
Louis  Desmelettea,  > 
•Jacques  leNaim*    '   à  ' 
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JLouis  Gojev^ 

Julien  Planchenault; 

Mathurin  JarryJ 

Touplain  de  la  Douelliere« 

JosepkDavy, 

Félix  Quélin  de  Karercado, 

Tristan  Briandeau» 

François  Bidon. 

René  Denay, 

Jacques  Fouquet. 

Maurice  Tudoux. 

Baudouin  ,  Vicaire» 

Maurice  Caillou. 

Alîaneau, 

Jean  Aurian. 

Etienne  Pelletier» 

Armand  Bâcher, 

Biîiault,  ^ 

Pierre  Gélineau. 

Farreyre ,  Curé.      '  » 

Christophe  Nivelleau, 

Christophe  Auger,' 

Emeri  Vallée. 

Sébastien  Bazille. 

Charles  Giraideaii. 

Louis  Colonnier, 

Pierre  Basselin, 

François  Thoineau* 

Jean  Gramy. 

René  Robert,""'"  -  - 

René  Priou. 

Jofeph  ^assebeuf. 

René-Pierre  Boulier. 

Mesnier  Deslogest 

Pierre  Albert, 

Grignon, 

Claude  Mazé. 

Siret. 

Pierre  le  Blanc* 

Me>let  . 

Pierre  Prévost, 

Jean  André  Rousseau; 

Pierre  PouUain, 

M.  G.  J.  Limier, 

Jean  Ouvrard. 

Boneau  des  Varennes, 

Alexandre  Aigrefeuille. 

Vallée, 

François  Liger, 

René  Rabault. 

François  Bertrand, 

François  Robert. 

pierre  Pirard, 

Hilaire  Saudubois» 

Pierre  Rouecé* 

î^ouis  Double, 

Jacques  Crochei;; 

D  E  h  A  U  N  A  Y  le  jeune ,  Président  de  l'Assemblée; 

D^LAREYELLIERE  ,  et  DelAUNAY   IVmé  , 

iSecrétaires  de  l'Assemblée^ 


